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è. F Bilan d'intervention

Une carte du patrimoine
RELIGIEUX DU QUÉBEC

100 DESTINATIONS

Jean Simard, professeur
Département d'histoire * Université Laval. Québec

La carte du patrimoine religieux du Québec mériterait qu 'on la dessine car son contenu 
ferait comprendre jusqu 'à quel point la vallée du Saint-Laurent et ses prolongements 
sont investis par le sacré : près de 3 000 églises catholiques et protestantes, presque 
autant de presbytères et de cimetières, À l'époque oit /'Église catholique s'occupait d'é­
ducation et de santé publiques, on a pu dénombrer plus de 1 100 couvents, monastères, 
hôpitaux, collèges, sans compter les écoles. Ces structures existent toujours, meme con­
verties. La culture populaire a aussi laissé ses traces si l'on considère la situation des 
routes rurales qui comptent pas moins de 3 500 croix et calvaires, en plus d'un millier 
de chapelles et d'oratoires qui ont résisté aux décrets du dernier concile. Les représen­
tants de la nation ne sont pas restés insensibles à ce phénomène de culture. La 
Commission des monuments historiques (aujourd'hui Commission des biens culturels), 
fondée en 1922, entreprit d'en dresser les premiers inventaires Cannée de sa création. 
Depuis ce temps, elle a classé ou reconnu 407 biens du patrimoine religieux, ce qui 
représente près de 50 % de l 'ensemble des biens culturels protégés par la loi québé­
coise. Il s agit de 221 bâtiments (églises, chapelles, sanctuaires, presbytères), de 51 cal­
vaires et croix de chemin, de 22 cimetières et charniers, de 53 collections d'œuvres d'art 
et de 60 fonds d’archives de l'état civil (actes de baptêmes, de mariages et de sépul­
tures)1. 1m carte du patrimoine religieux, disions-nous, reste à faire. Contentons-nous 
pour le moment de suggérer des chemins et des destinations que peuvent déjà suivre les 
citoyens et les visiteurs désireux de remonter aux sources de l'identité.

La montagne est certainement un lieu de 
prédilection pour la prière et plusieurs 
ont servi à cette fin. A Oka, au nord-ouest 
de Montréal, au sommet d'une montagne 
peuplée d'érables et de chênes rouges qui 
domine la région du lac des Deux* 
Montagnes, se dressent sept édicules en 
maçonnerie et en bardeaux qui forment 
entre eux un chemin de croix connu sous 
le nom de Calvaire d’Oka. Erigés en 
1740 par les sulpiciens à l'intention des 
Amérindiens qui y montaient en pèleri­
nage, ces édicules étaient garnis de sept 
peintures importées de France. Menacées 
par l'humidité et le froid, les peintures 
furent retirées des oratoires vers 1776 et 
transférées dans l'église paroissiale 

d'Oka où elles sont toujours. On les rem­
plaça par des hauts-reliefs en bois poly­
chrome commandés à François Guemon 
dit Belleville et à Louis-Amable Quévil- 
lon. Les reliefs restèrent là pendant deux 
siècles quand, en 1974, des inconnus 
mutilèrent la 5e et la 7e stations. Ils prirent 
à leur tour le chemin de l'église parois­
siale où l'on peut maintenant les admirer.

Près de Chicoutimi, au sanctuaire de Lac- 
Bouchcttc, on peut voir un chemin de 
croix traditionnel de 14 stations, sculpté 
au stylet dans la pierre de chaux de Saint- 
Marc-des-Carrières. Il est l'œuvre de 
R. Goffin de Chicoutimi, associé de la 
maison Delwaide et Goffin « manufac­

turiers de monuments, exhibits et bu­
reaux » de la rue Saint-Vallier à Québec. 
Il est placé non loin de la première 
chapelle du sanctuaire qu'a peinte 
Charles Huot de 1908 à 1920, tout près 
aussi du calvaire de Louis Jobin (6 per­
sonnages) livré en 1918. Le chemin de 
croix fut inaugure et bénit le 15 août 1921 
en présence de quelque 2 000 personnes 
par le fondateur du sanctuaire, l'abbé 
Elzéar Delamarre, oncle de Victor 
Delamarre. Ce dernier était reconnu dans 
tout le Québec pour sa grande force 
physique autant que pour sa foi inébran­
lable qu'il mettait au service de son 
oncle. Ainsi, par exemple, lorsque l’abbé 
décida d'installer une statue de Saint- 
Michel archange sur un rocher pyramidal 
d'environ cinq mètres de haut, alors qu'il 
n’avait ni grue ni palan, il demanda à 
Victor de l'aider. Dans un écrit qu’il con­
sacre aux exploits de son neveu, l’abbé 
Delamarre raconte : « On amena dans sa 
boîte d’emballage la statue jusqu'au som­
met de la pyramide où il fallait la placer. 
On la dressa debout, mais il lui restait à 
franchir, entre la plate-forme où elle était 
et le piédestal, un espace d’une couple de 
pieds dans le vide. Victor se plaça dans

Calvaire d'Oka. 1740. L'un des sept édicules 
qui abritaient jusqu'en 1974 un chemin de 
croix. lx> sentier qui conduit au calvaire et P en­
toure totalise 5,5 km. Classé site historique en 
1982,
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.Vfdre-Da/nC’du-.SflgucntïV sculptée par Louis 
Jübin en i881. Située sur fa première corniche 
du cap Éternité, à II km de Rivière-Éternité, la 
statue est accessible au public qui doit em­
prunter an sentier escarpé de 3,5 km. Classée 
aiuvre d'art eu 1965.

l’espace vide, s’y affermit les pieds sur ie 
rebord du rocher, prit dans ses bras la 
statue par le socle et. prestement, la mît 
en place. D'après les sculpteurs qui l’ont 
taillée, le poids de la statue est d'au 
moins 1 200 livres » (Dragon, 1974 : 
148-149).

Près de là, le paysage du cap Trinité aux 
falaises abruptes qui se jettent dans le 
Saguenay est plus grandiose encore. 
C’est au sommet de ce cap que, le 15 sep­
tembre 188 L on inaugura la statue dite de 

qui mesure 
7,5 mètres de haut et pèse plus de 3 000 
kilos. Sculptée dans trois blocs de pin et 
recouverte ensuite de feuilles de plomb, 
la statue résiste encore au temps. Elle est 
F œuvre de Louis Jobin. Six ans avant que 
Bartholdi n’installe sa Lady Liber/}' dans 
le port de New York. Jobin aura sculpté, 
transporté, érigé cl plombé, à une altitude 
de 180 mètres, la plus gigantesque statue 
exécutée en Amérique du Nord. Tombé 
malade alors qu'il remontait le Saguenay 
vers 1870 pour exercer ses activités 
de commis-voyageur, Charles-Napoléon 
Robitaille avait fait le vœu d’offrir une 
statue à la Vierge si jamais elle lui accor­
dait dix autres années de vie. Guéri, le 
commis-voyageur lança une campagne 
publique dans les journaux afin de finan­
cer cette entreprise « autant patriotique 
que religieuse ».

Jacques Panel, qui fut de 1779 à 1829 
curé de la paroisse Notre-Dame-de- 
Bonsecours de l'Islet-siir-Mcr, à l’est de 
Québec, fit un geste tout aussi religieux 
et patriotique lorsqu'il commanda à 
l’orfèvre François Ranvoyzé ce que nous 
nommons aujourd'hui « le trésor de 

l’Islet ». Ayant accumulé assez de louis 
d’or américains pour les faire couler en 
forme de calice et patène, de ciboire et 
d’ostensoir, le cure Panct écrivait dans 
son journal intime :

Il est honteux de voir que ni dans les 
deux Canadas, ni à Rome, ni dans 
toute l’Europe, et j'ose meme assurer 
dans tout l’univers, on ne pourra trou­
ver ces trois vases d’or, ni même un 
seul calice d’or. Il est encore plus hon­
teux de voir que des prêtres riches et 
catholiques achètent des montres en 
or, des tabatières d’or lorsque F on ne 
voit aucun vase d'or dans les églises 
(Simard, 1989 : 179).

Lorsque, en 1810 et en 1812, François 
Ranvoyzé. livre sa commande au curé 
Panet, il trouve à l’Islet une église dont le 
chœur vient d’être refait par François 
Baillairgé et son père Jean, à la mode du 
style Louis XVI. Le retable met en évi­
dence le plus beau tableau du curé Jean- 
Antoine Aide-Créquy, une huile sur toile 
de 1776 représentant L’A/urcmaanTm. 
tandis qu’un tabernacle de Noël Levas­
seur, fabriqué vers 1730, en constitue la 
base. C’est dans ce tabernacle, entière­
ment doré à la feuille, que prennent place 
les œuvres de l'orfèvre.

Ailleurs, l’influence du curé se fera 
plutôt sentir sur le plan de F architecture. 
L'abbé Pierre Conefroy, curé de la pa­
roisse de la Sainte-Famille, à Boucher­
ville sur la rive sud de Montréal, imagine 

un nouveau plan d’église qui met ensem­
ble la tradition issue de la Nouvelle- 
France et l'apport néo-classique des 
Britanniques. Comme on peut le voir à 
Boucherville, mais aussi à L'Acadie, dans 
des églises construites en 1801 selon le 
devis de Conefroy. F influence néo-clas­
sique est manifeste dans les portails en 
pierre de taille et dans le fronton triangu­
laire qui en ornent les façades. A l’in­
térieur de l’église de Boucherville se 
marient par ailleurs les traditions esthé­
tiques opposées de Baillairgé (Québec) et 
de Quévillon (Montréal).

Les XV11F et XIX* siècles ne détiennent 
pas le monopole de la réussite en matière 
d’art religieux. Pour s’en convaincre, 
l’amateur pourra se rendre dans les lieux 
décorés par Ozias Leduc dans la première 
moitié du XXe siècle. Comme Charles 
Huot l’avait fait un peu plus tôt au sanc­
tuaire de Lac-Bouc hette. Leduc entre­
prend en 1922 une commande dans 
laquelle il pourra faire valoir son talent. 
L’archevêque de Sherbrooke, M-r Paul 
LaRocque, voulait décorer la chapelle de 
son palais épiscopal autour d’un thème 
unique qui était celui de Marie corédemp­
trice. Quatre grands tableaux expliquent 
symboliquement le rôle de Marie dans 
l'œuvre rédemptrice de son fils. Tout 
d’abord L'Annonce de Marie corédemp- 
irice et LAwicw/afto/î, qui mettent en 
évidence le rôle historique de la Vierge 
dans le salut des hommes, puis La 
Présentation de Jésus au temple et La 
Crucifixion où Jésus assume seul le 

Chœur de l'église de /’/.vïeMwr-Mer. Le retable principal fut entrepris par Français Raillairgé et son 
père Jean en 1782. Les bas-reliefs couronnant Ze.v retables latéraux sont de Pierre-Florent Baillairgé, 
frère de Français, qui tes sculpta en 1807. L'ange à la trompette fut exécuté par Amabte Charron en 
1815. Église classée monument historique en 1957.
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fardeau de la preuve. La réussite de cet 
ouvrage s'explique en grande partie par 
F entente harmonieuse entre l’archevêque 
et le peintre.

Notre-Damc-de-la-Présentation de Sha- 
winigan-Sud sera la dernière œuvre de 
Leduc. C’est en 1943 et il a 79 ans. 
Œuvre originale, œuvre de méditation et 
d’harmonie aussi entre la recherche de 
l'universel, l’enracinement dans l’his­
toire et l’ancrage dans le milieu des tra­
vailleurs de l'agriculture et de l’industrie, 
la décoration de cette église a encore 
pour thème la Rédemption. On ne pou­
vait choisir meilleure thématique pour 
interpréter le genre de vie de cette popu­
lation occupée à la transformation des 
ressources naturelles après dix années de 
crise economique. 11 y consacre quatre 
tableaux : l'agriculture, la foresterie, la 
transformation du bois en papier et le 
coulage de l’aluminium. Le peintre 
s'éteint le 16 juin 1955 avant d'avoir ter­
miné son contrat. C’est son élève, 
Gabrielle Messier, qui achève seule le 
dernier tableau esquissé par le maître. 
Les visiteurs du parc de la Cité de Féner- 
gie à Shawinigan auraient raison de faire 
un détour par Shawinigan-Sud avant de 
rentrer.

Qu'il parte de Montréal, de Sherbrooke, 
de Huit, de Rouyn-Noranda, de Trois- 
Rivières, de Québec, de Chicoutimi ou 
de Rimouski. le voyageur ne manque pas 
de destinations pour satisfaire son goût 
de l’architecture et de Fart religieux. J’en 
propose 100 dans la liste qui suit. Il s'a­
git d'un choix personnel qui n'a rien de 
proprement scientifique. Je tente néan­
moins d’y représenter l'ensemble des 
régions, les villes et les campagnes, l’art 
populaire comme le plus savant. Surtout 
je classe les lieux à visiter en trois caté­
gories. Ceux qui ont une croisette (50) 
ont un intérêt patrimonial indiscutable ; 
ceux qui en ont deux (41 ) peuvent être 
considérés comme appartenant à l’essen­
tiel du patrimoine religieux ; ceux enfin 
qui en ont trois (9) forment évidemment 
la liste des incontournables. Les critères 
d'évaluation utilisés pour départager les 
destinations en nombre de croisettes sont 
ceux qu’utilisent en général les spécialis­
tes : caractéristiques architecturales, pa­
trimoine artistique, qualités paysagères, 
intérêt historique ou symbolique. Mais 
ces critères sont pondérés ici à ma 
manière.

Chapelle privée de l'archevêché de Sherbrooke. Tableau de //Annonce de Marie corédemptrice peint 
par Ozias Leduc entre 1922 et 1932. Le décor intérieur conçu et réalisé par Leduc transformera cette 
toute petite chapelle en une sorte d'écrin. Classée œuvre d'art en 1993.

NOTE

1 Ces chiffres sont tirés de : Lauzon. 1994 ; 
Commission des biens culturels, 1995 : et 
Simard 1995.
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100 DESTINATIONS
Dæ Mw4ïféal De OlÉhic

Vlixf
Chapelle h’^ru-&amc-dE B<iriîJK;-0ijr5 et

Wlo ,wnw Mures
Église Neiie-OBBie-ilBB-WtiûirBs tt

Centre Marguerite BQUFflBByB ttt Cathédrale Notre-Dame Tt
Basilique Nnix^üanre, musèa, Cathédrale ahghratiB Hnlv Trinitv Tt
ancien séminaire Wirx-Sulplûâ et MAiifflent Maisnnnst?^ lit Mùiiââlére, chapcÉe «1 musée des Mrsuli"^ ttt
Maisix.-mijsyg Saint-Gabriel tt Monastères., églises Bt «KHêes tfâ*
Hôtel-Dieu at musée tfes Hospitalières dn Sain-Joseph T T Augustines rin l'Hnte -ÛiSU e-. de rHûpilal général ttt
Domaine des Scéurs Grises e£ musée tt Scminnirn de üuébac Bt WùSêe de lAmcriquc franque ttt
Domaine des Sdpicicns tt Êgfete presbytérienne St Aftàêw tt
Cathédral? Msrie-Rehc du-Monde îî
Caihêdrsfe Christ Church tt RrüïNftW
Éç ise Si. Patrick 1 Sainte-Fay. Parc des ruinas de l'église Nnim-Dgme-de-la-Ushabcri !
Églisn Si. James Unhed 1 Saifil-Auguslin -rie -Dosmouros Cahft'i'B' du rartq des Mau?; r
Église Ertfine end Anwican tt LorEtterilIc IWardilisl ; Église Notre-DamcdB-longue et trésor i r
Église St. Andrew end Sl Fa J t Chariest-ourg Église Sains Charles-Borro™ tt
Église St George T
Église du Besù t Île o'Dheûme
Église SainE-Ficrre-Apcer* t Sa«;-Piflrre Fgliss ancienne tt
Église Nuire -Dnmra rte Lourdes TT Sainte-Famille : Égitse ei chapefle de procaEssMi tt
Draiuirc Sdmê-dtowÿh : «ntlUflire Bt|Wt ttt Saint-Jean : Ëgltae- « cimetière t
Église du Sauthau-flécaltei: rt LAhgfi-GantSen : Cltepefe* de procession 1

Sâinte-Ame-dC'Beauprè : Sanctuaire et musée ttt

RWf MEMO Saint-Jcac-riÊTi ■ Égiisù et presbytêne tt
EarÉc-Thèrès® ~ Chajseile-ûraixsrE t Grande Farme du Sàmrfwe Se Québec t
Earrl-Eustache : Ë-ji ié des patriotes tt

Ssirft-Loijis-de-lila-auK-Cûudrcs :
Châtaj u BbIIbVIHi Bt ChapBÎiû Sâpfil-Louis-dnGnnrpgué tt

Qk«: Calvaùe efl église parrrit^sipilp t r Église et chapelles: de pr ücesskm îî

Rjgaud Sanctuaire Notre Ctenm-dé-LbLJrtteË t Sainte-Agnès : ÉgliBB t
Rsçs&nîiany Église tt

ftv= SûD

Rive ao &Èrfl-Hênrr : Église t

Saiiil-Rênti : Cakaire du Cerden t E-: ri-AnscImn : Eglise, presbytère et cimErtiérE tt
Saint-Jacques In KArv^iir ChapallÈfëpàsMr t Saint-jose^n-dHa-iSe-auce : Cnscmbie însâlJtltHVml T
■L'Açndig : Églis#r p-eshytérn ntcakrirç tt Kjnneer'a Mills : SH» Çfc égf 333 t
Saint-Mathies-aijF-fllchalleij ! Église e? cnclns pnroisrial tt Sflint-ÉüiSnria-iié-Eiuaumnr: : Fgl 39 Et Chupellêâ dé procession t

Ssirrt-Jm-BapDsie : Église ri LairEon : Chapetes de procession î

Mont-Sciirrt-Htfaire : ÉgEsn tt Ütlèl-Sur-Mar : Ègbae, chapeFe des marina re croix de tempérance tt
SBtfrt-Hraciiitfia : Église Mcrtro-Dsme ♦ Saint-Jean-Port-Joli : Éfiise t

La PrÉËfintaüM. Église tt
Marannfr : Cahrasna « chapelles de prùCèssësi tt □E CH£MW

EiùuûliÉrvilu : Èguse de la Sainte Famife tt Oirtsr
Jcnqur&re Eglise Nsre-aeme-de-fatsHa t

Dt ShWMOR Lac-Bouchwie : Sinctasna 11
ShertirDûkB . Chapnlln de l'archeMette rt

Phfmotsh-TriW Urwad Chuieîi t Est

ILâiiiiâ» vBe- : Chapelle Si. FÂ&rts de runmnsrtâ Binhnp tt Riviârc-Ëlnrnhê : Statue de Nct-s Ü^r-i du-Sëigu&W t
Saint-BBniMt du Lic : A::o=‘re « chapelle ttt L Anse Saim-Jean : Cimetière t
EaEun : ÉÿiSfi CùiteréflaEswiaEste t Tadoussoc ; Chapeàedcs Indiens et sacristie t
Stnkc : Sanûtuàre dte Beauvoir t Sgint-Paui-du-Nard : Egh? t

B«tsi : Chapelle d® la nus&on de rAtsûmpfcn t

Dt HULl
De Bimeusêi

fcÿlïW !
ManteteFo.

t

ChnpnllR funéraire de la familla de LuuiÈ-J&scpb Papinggij t Ouest

Sarnl-GemiBn - Calvaire dn tc--pér?nce t

DE RBush-NôiAHnA KviÔroDjiolte Église «■: presfttère t

Aouyn-teraniie : Église orthodoxe russe Sai'ïl-Georges t
Est

Cardetan ;
flapide-O-ïn&eur - Sic do l'êglisa t

Sanctuaire du riionE Saint'Joseph t
Ames. Oapalifl de la m-ssen Samte-Catheirnc 

bu virage ^onquin fikûgan t
ÈBÈpè :
llâs-d'e-la-MadRloina ;

Crtii». d£ JucqLes Carlinr t

□f Tfidê-fty^HES
Çap-aux MbuIbb

ffltâmj :

Égise de La Vernière 
Èorisn

t
t

RWE hfcflD
Tros-RiviÉres. Mipnra e r® «d mu&ée des Unsulinet tt

Église anglicane St Jarnea t
Trûiâ-fliviérès-Oucst : Calvaire' t
Berlhiervile : Chapelle des Êmhbert r
Shüwhigan $ud ; èglaa Ntfiré-Dame-dc-la-Prôsçntgbor: tt
Cap dc ia Madeleine : Sanctuaire et parc ttt
Ealisrnn ; Viewi. presbytère t
Sdinw-Annfl-de-la-Férade : Cakairns t
D&MhembaiJE. Église ai presbytères tt

fir«E Sim
Lntbâ-Èère : tgli£^ enclùû paroissial tt
flic ançnur : Êflliïê SûiiiL-Grèguire tt
Nipolst ; CjEliédralc, ancien htinairo nr Musée des rel^js^ tt
Yamasks- Ew ’ Calvaire du pairintr. Ünminiqi.ifl Char^Shd t
Sorel : Église et prtshytérn anglicans t
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